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    Aurélie Plaza

    Bleu de nuit

  
    Préambule

    J’ai écrit ces poèmes au cœur de la nuit.

    Dans ce rythme et ces silences qui éclairent les mots au plus près de soi.

    « Il suffisait de sortir et de traverser la rue pour devenir comme folles, et tout était si beau, spécialement la nuit, que, lorsqu’on rentrait, mortes de fatigue, on espérait encore que quelque chose allait se passer, qu’un incendie allait éclater, qu’un enfant allait naître dans la maison, ou, même, que le jour allait venir soudain et que tout le monde sortirait dans la rue et que l’on pourrait marcher, marcher jusqu’aux champs et jusque de l’autre côté des collines. »

    Cesare Pavese, Le bel été, chapitre 1

  
    « La chair de bleu »
Jean-Michel Maulpoix

  
    1

    Longtemps

    Je demeure

    À l’écoute de la nuit

    Le chant de l’intime

  
    2

    La nuit

    Dans ton regard

    Entendre

    L’alcôve de la pluie

    Et ton corps chaud

    Des mémoires d’automne

  
    3

    Nous étions au plus nu

    Naissant

    Dans l’illumination du désir

    Corps lumière

    Et nos yeux brillaient au bleu de nuit

  
    4

    À l’écorce des peaux gelées

    La fuite

    Même la nuit

    Guette

    La clameur des éclats de chair

  
    5

    Dans les draps de mon insomnie

    Ta peau

    De cachemire

    Habille mes envies

  
    6

    Je n’avais pas d’intention

    Tu es venu

    Extraire mes chairs

    De leur robe

    Déshabiller ma douceur

    et le lit infini de ma sérénité

    Où je dormais

    Paupières aux songes

    Un instant

    J’ai souri

    À ta fantaisie

    Effrontée

    Je suis retournée

    Au refuge d’un champ de coquelicots

    L’été chantait son exubérance

    Je trouvais

    Un écho

    À l’éclat du soleil

  
    7

    Sous le duvet de plumes

    Le corps étouffe

    L’automne brûle des braises de l’été

    J’ébrase la porte

    Ta bouche ouverte

    Souffle

    Un instant suspendu

    Entre nos regards

    L’hypothèse

    Je te laisse hésiter

    Je t’attends

    Avec la pluie

  
    8

    La première fois

    Tes doigts sentaient

    Le café

    De notre petit déjeuner

    Et ton envie de me caresser

    Il y avait un feu au bout de tes phalanges

  
    9

    Nuit noire

    Je deviens animal errant

    À respirer les souvenirs

    Et ton odeur dans la terre

    Je lèche l’humus

    En fourrure

    La rosée plane encore

    Dans mes yeux

    Le compte à rebours

    De l’oubli

    Sonne l’hallali

    De la clémence

    Il me faut

    Nous appartenir

  
    10

    C’est là

    Que je te préfère

    Tu me respires

    Au flanc du désir

    Tu me sens

    Fauve d’envie

    Tu tournes

    Autour de moi

    Ta langue

    Sur ma fourrure

    Ta bouche

    Sur ma pudeur

    Tu viens

    Comme si l’amour était désespéré

    Ultime délectation

    Avant l’orgueil de l’habitude

    J’ouvre

    Mes chaînes

    Pour que tu me trouves

    Je sème ma rosée

    Pour que tu me retrouves

    Nous partagerons

    Nos corps

    À la cicatrice du plaisir

  
    11

    Se terrer aux flâneries nocturnes

    Les caresses

    Posées

    Aux toisons nôtres

    Tes artères se lèvent comme un soleil

    J’ouvre les yeux à la jouissance

  
    12

    Ajouter des heures

    Aux nuits

    Pour te garder encore

    Au-delà de l’aurore

    De peur

    Que la lumière

    Ne nous éclipse

  
    « … angoisse et bleu de l’enfance »
Rainer Maria Rilke

  
    1

    J’ai des nuits éparses

    quand ta peau fait défaut

    cavaleuse

    hors de mes terres

    l’éther du néant

    pousse la porte de ma chambre.

    Tu occupes le vaste champ de mon inquiétude, jusqu’à ses extrêmes.

    Enfin, presque. Il me reste assez d’air pour respirer la dernière haleine, celle hissée

    au judas de ma porte, toute petite ouverture, dissimulée comme je peux derrière un aréopage d’excuses, de peurs ; et la crainte de ne pas t’entendre, de ne pas t’entendre

    te glisser dans mes rêves.

  
    2

    J’écris

    En apnée

    Mes tempêtes obscures

    Des odyssées

    Sans retour

  
    3

    Je viens à la nuit

    Un oiseau migrateur

    Les heures où tu m’éveilles

    Au réverbère de tes paupières

    Tu entrebâilles l’idéal

    À grandes enjambées de feu

    J’hésite à l’amarre

    La perte en nœuds indigo

    Que ta langue défait

    Au fil de l’exception

  
    4

    La chambre secrète

    Où tremblent nos amalgames

    Nos ravages

    Nomades et nus

    Déambulent ailés

    Aux draps légers

    De nos lisières intimes

  
    5

    Urgence

    Il m’a fallu

    tant d’échelles à gravir

    tant de blessures aux genoux

    tant de pages blanches

    Où je respirais

    Les cadavres muets

    De mes alphabets

    En cortège

    Leur traversée

    Dans mes pensées

    Mes silences les espaces propices et les empêchements

    À chasser la quiétude d’une âme au repos

    Je délaissais la tranquillité par défaut

    Assujettie au maelstrom

    J’essayais le carnage et le combat

    Comme on s’échappe d’un piège

    Urgence

    Enfin

    Au baptême de la nuit

    Le vertige de l’incipit

    J’avais un cri à écrire

  
    6

    Et puis soudain

    La nuit un champ d’ortie

    cisaille

    ma souche sereine

    désenveloppée

    je m’abîme

    aux ratures

    des griffes affolées

    où je vais

    sans regarder

    de l’autre côté

    parenthèses curieuses

    à l’outre dune

    une main singulière

    déshabille mes habitudes

    à ma guise

    la parure superflue

    s’envole en exclamations

    le silence de la surprise

    épiphanie

    un corps au miroir

    apparaît

    à la résurrection

  
    7

    La maison endormie

    J’expulse

    Des pelotes de sanglots

    Tisseuse mélancolique

    Ariane araignée femme

    La salive âcre et poisseuse de remords

    Le fil s’extirpe de l’orifice

    Millimètre par millimètre

    Expulsion en sel amer

    Les larmes sans digue

    Aux forceps arrivent

    Hypothèse de la délivrance

    La cendre a disparu

    Le deuil du jour joyeux

    Le labyrinthe a trouvé sa fin

    Il y a bien un moment

    Où tout cesse

    Le chat aussi a fini de chercher le ciel

    On pourrait dormir maintenant

  
    8

    À t’attendre

    J’étouffe

    Dans ma chambre

    J’ouvre grand

    Supplice

    Du jour coupable

    À l’arraché

    Mes mamelons négligés

    Tombent

    En jachère

    Très bas

    Rampe

    La honte

    De ma peau servile

    Qui mange le manque

    À pleine dent

    À remplir mes larmes

    De rage

    Maudire les folles chimères embrassées

    Les courants des sirènes où nager sans escale

    À l’illusion

    Des rencontres de feu

    À l’ailleurs

    Tu fais le tour

    Au détour de mon corps qui gémit

    – Dans l’ombre –

    J’agonise

    Une nuit de plus

    Le lit est une tombe silencieuse

  
    9

    La nuit

    Est la lie de nos non-dits

    Colères sourdes qui grondent silencieuses

    Au tourment

    L’incessant dialogue

    Aux autres

    Retourner

    L’incision

    Aux veines

    De leur absence

    La plaie et le mal

  
    10

    Tous les oiseaux se brisent la gorge

    Au cœur des nuits conjugales

    De plaire leurs ailes

    Aux peaux brûlantes

    Ils n’ont de cesse

    De venir

    Heurter

    les parois des êtres

    Qui attendent

    Yeux ouverts

  
    11

    J’oublie

    les écorchures

    qui saignent

    sans faire de bruit

    et les cailloux aux souliers

    qui claudiquent

  
    12

    Mes tempêtes nocturnes

    En inventaire

    Compter

    L’obscurité à la mesure du silence

    Compter

    L’obscurité à l’agitation de tes lèvres

    De toutes les manières

    Ne pouvoir se défaire

    De l’emprise

    Ne pouvoir se délier

    De l’outrage

    Tant et tant

    De temps passé

    À te retrouver

    Au milieu de mon inconscient fantasque

    Tu serais l’enchantement au quai promis

    Vassal de mes terres irriguées

    Anonyme roi de mon royaume ordinaire

    Paupières écloses pour accueillir mon sourire

    Dans ce carrousel où tes hétéronymes me hantent

    Et m’attendent

    Sans répit

    Je ne me résous pas à la sérénité

    De mon désir

  
    13

    La nuit

    Me cache

    Sous son manteau noir

    Refuge de mes jours

    Alors

    Je peux

    Entendre mes peurs cogner les murs

    De la chambre exiguë

    De la peau exiguë

    Du cœur exigu

    Quelques heures seule

    Et je voudrais des espaces sereins

  
    14

    Je ne crie plus la nuit

    Enfant, jadis

    Il m’a fallu grandir

    Hélas

    Je suis haute de quelques centimètres à peine, à cœur

    Écarter les yeux, comme les autres

    Mes illusions

    Défaites

    – Un temps seulement –

    J’ai

    le songe rebelle

    et belliqueux

    À défier les règles

    en portant des armes de perlimpinpin

    Sur le rivage des possibles

    J’imagine des jours infinis

  
    15

    Un refuge

    Pour respirer ma peau blessée

    À l’écorchure des tempêtes

    Un ciel de coton

    En pansement des chairs muettes

    Et laisser mes tourments

    Au bord d’une étoile filante

    Si la douceur

    Était une promesse

  
    16

    Au bord perdu

    De la nuit

    Je me dévisage

    Nue

    Sans miroir

    Je me connais

    Corps archaïque

    Visage obsession

    Je m’élance

    Entre mes seins

    Et l’invisible verso
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